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Bienvenue en Ontario !
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Bienvenue en Ontario ! - Ontario CV



L'Ontario a beaucoup plus à offrir qu'il n'y paraît. D'Ottawa, capitale du Canada, à Toronto, grand centre économique d'Amérique du Nord, de la campagne luxuriante jusqu'aux innombrables lacs, c'est une multitude d'attraits qui s'offrent aux touristes chaque année plus nombreux à venir découvrir la plus peuplée des provinces canadiennes. L'Ontario est aussi, après le Québec, la seconde province quant au nombre de francophones, qui sont environ 550 000, même s'ils ne constituent qu'environ 4,1 % de la population. L'Ontario a d'ailleurs célébré 400 ans de présence française en 2010. Partageant ses frontières avec le Québec, le Manitoba, les Etats-Unis et la baie d'Hudson, son positionnement en fait à lui seul une destination de choix. Son nom vient du lac Ontario, qui vient de l'iroquois Skanadario, signifiant « beau lac » ou « eaux étincelantes ». Bien sûr, il faut du temps pour apprécier une telle variété de paysages et d'expériences. Les chutes du Niagara attirent les touristes depuis plus d'un siècle, et Toronto est devenu avec les ans une capitale culturelle de premier ordre. Mais l'Ontario, dont les plaques minéralogiques sont affublées du slogan « yours to discover » (à vous de la découvrir), est aussi le « territoire des grandes mers d'eau douce », avec des plages de sable fin et les Grands Lacs dont on ne voit pas la fin. Cette région est un compromis exceptionnel entre modernité et authenticité, paysages urbains et nature exubérante. Laissez-vous charmer et partez à la découverte d'une province pas comme les autres, dont l'offre touristique ne cesse de s'améliorer, y compris en français, et qui a des charmes uniques à offrir à ceux qui vont à sa rencontre.




DÉCOUVERTE
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NIAGARA FALLS - Chutes du Niagara.
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Les plus de l'Ontario


[image: ]

OTTAWA - Danse aborigène à Ottawa.
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Un peuple chaleureux

Partout à travers la province, nous avons été touchés par l'accueil chaleureux et amical de la communauté ontarienne. Que vous soyez à Ottawa, Toronto, dans les environs des Grands Lacs ou dans les régions plus retirées de la province, vous serez agréablement surpris par l'hospitalité et la disponibilité de ses charmants habitants



Quatre belles saisons

L'Ontario est l'une des provinces du Canada où chaque saison a sa place. Grâce à l'influence des Grands Lacs, cette province, contrairement à ses voisines, souffre moins des écarts de températures. En été, le thermomètre grimpe parfois à plus de 30 ºC et les hivers sont plus doux et plus courts que dans le reste du pays, particulièrement dans la région du Sud-Ouest. Toutefois, la province connaît des périodes de fortes précipitations durant le printemps et l'automne.



Des activités de plein air

Les grands espaces naturels, les lacs et rivières, les parcs provinciaux et nationaux, sans oublier les réserves de conservation de l'Ontario, sont propices aux activités de plein air. Peu importe la saison, une panoplie d'activités vous est proposée (canoë-camping, kayak, randonnée pédestre, vélo de montagne, quad, équitation, rafting, plongée sous-marine, voile, sports de glisse, ski de fond, raquette, motoneige...). Des sports extrêmes aux simples balades, tout le monde y trouvera son bonheur.



Une destination cosmopolite

L'Ontario est la province la plus peuplée du Canada. Avec plus de 14 millions d'habitants, elle représente plus du tiers de la population canadienne. Aujourd'hui, près de la moitié des immigrants qui entrent chaque année au Canada choisissent de s'installer en Ontario. Toronto est connu pour être la ville la plus multiculturelle du monde ; on y parle plus d'une centaine de langues (italien, cantonais, pendjabi, tagalog [pilipino], espagnol, ourdou, tamoul, portugais, mandarin, etc.). Vous rencontrerez ce melting-pot impressionnant à chaque coin de rue de la ville de Toronto, et vous verrez des communautés qui semblent réellement heureuses de vivre ensemble.



Une découverte de l'art et la culture

La culture artistique ontarienne, bien que jeune, est riche et diversifiée. Les festivals sont nombreux et de réputation internationale. Lors de la belle saison, le festival international du film de Toronto, le festival de jazz de Toronto, le festival canadien des tulipes à Ottawa, le festival de musique à Parry Sound, et le festival Shaw à Niagara-on-the-Lake attirent des milliers de personnes. Des scènes de théâtre, de ballet et d'opéra aux murs de galeries, en passant par les halls d'exposition, l'Ontario offre d'innombrables manifestations artistiques et culturelles qui sauront éblouir vos sens.



L'Ontario en bref
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L'Ontario en bref - The Distillery Historic District à Toronto.

© Valérie FORTIER

[image: ]






Le drapeau ontarien
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Le drapeau ontarien - Drapeau ontarien



Rouge avec l'Union Jack et l'écu des armoiries de l'Ontario, le Red Ensign ontarien fut adopté en 1965 par la province canadienne de l'Ontario. Il symbolise l'héritage britannique de l'Ontario et commémore les sacrifices des soldats canadiens sous le Red Ensign. La feuille d'érable, qui avait été l'emblème du Canada français au XIXe siècle et le drapeau des Patriotes, est devenue l'élément central du drapeau canadien en 1965, au détriment du Red Ensign qui, avant 1965, flottait au sommet des édifices gouvernementaux partout au Canada.






Pays

La province

[image: ] Capitale : Toronto (Ottawa est la capitale du Canada, mais pas de la province de l'Ontario).

[image: ] Superficie : 1 076 395 km².

[image: ] Langues officielles : anglais et français.



Population

[image: ] Population : 14 193 384 habitants (au 1er juillet 2017).

[image: ] Densité : 13,2 hab./km² (2017).

[image: ] Espérance de vie : 80,2 ans pour les hommes et 84,3 ans pour les femmes.



Économie

[image: ] Monnaie : La monnaie s'exprime en dollars canadiens (CAD, $ CA, CAN $), à ne pas confondre avec le dollar US (US $).

[image: ] Taux de change (en mars 2018) : 1 CAN $ = 0,64 € ; 1 € = 1,57 CAN $.

[image: ] PIB nominal (en millions de dollars) : 794 835 en 2016 (39 % du PIB canadien).

[image: ] Revenu par habitant (en dollars) : 37 808 CAN $ (2016).

[image: ] Taux de chômage : 5,5 % (janvier 2018).



Décalage horaire

[image: ] Ontario : moins 6 heures par rapport à la France en été comme en hiver. Quand il est 20h à Paris, il est 14h à Toronto.

[image: ] Note : l'extrême ouest de la province, soit un peu après Thunder Bay, est compris dans le fuseau horaire de l'heure normale du centre (UTC-6h). Il faut donc compter 1 heure de moins par rapport au Québec et 7 heures de moins par rapport à la France, la Belgique et la Suisse.



Climat
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Climat - Météo Ontario – Ottawa



La température et les précipitations varient d'une région à l'autre. Si l'hiver est légèrement plus doux dans la région du Sud-Ouest, un froid mordant s'empare du nord de la province. Il faut également tenir compte des vents puissants dans la région des Grands Lacs qui influencent le facteur de refroidissement éolien. Ces derniers sont toutefois fort appréciés lors des grandes chaleur. En été, le centre et l'est sont relativement plus tempérés, les canicules affectent la région du Sud-Ouest, et les précipitations sont un peu plus fréquentes dans la région des Grands Lacs. Le nord a un été plus court mais les températures grimpent tout de même au-delà de 20 °C. Selon votre destination, il est conseillé de s'informer sur le climat afin d'être bien préparé.



L'Ontario en 10 mots-clés
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PARC PROVINCIAL ALGONQUIN - Parc provincial Algonquin.

© LeoPatrizi
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Aurore boréale

Les aurores boréales sont des phénomènes lumineux provoqués par le rejet de particules électriques solaires dans la haute atmosphère. Au contact de l’oxygène et de l’azote, ces particules se colorent et créent un effet visuel spectaculaire que l'on peut observer sous forme d'aurores boréales dans le nord de l'Ontario et plus généralement dans le Grand Nord, ou d'aurores australes dans l'hémisphère sud. En Ontario, on peut généralement les voir dans les régions situées au nord des Grands Lacs, mais il est aussi possible, parfois, d'assister à ce superbe spectacle dans les régions plus au sud.



Beer Store & LCBO

S'il est facile de trouver de l'alcool dans la plupart des commerces au Québec, c'est une toute autre histoire dans le reste du pays, quoique les choses s'améliorent en Ontario.

The Beer Store est LE réseau de distribution pour la bière et il est régi par la loi sur les alcools de la Commission des alcools et des jeux de l'Ontario (CAJO). Au début de l'année 2015, il a opté pour de grands changements, notamment pour permettre aux microbrasseries ontariennes de devenir copropriétaires et/ou d'y distribuer leurs produits. Une bonne nouvelle qui permet enfin de trouver une meilleure sélection de bières artisanales, très peu représentées jusqu'ici. Autre nouveauté : une nouvelle loi est entrée en vigueur le 15 décembre 2015 afin de permettre la vente de bière en épicerie.

Si toutefois vous cherchez des vins et spiritueux, il faut alors se rendre au LCBO (Liquor Control Board of Ontario), une entreprise gouvernementale provinciale qui dispose d'un réseau de plus de 650 succursales réparties à travers la province. Vous y trouverez également de la bière, notamment des produits d'importation et de microbrasseries.



Bouclier canadien

Il recouvre environ les deux tiers de la province et est formé de roches précambriennes qui remontent à plus de 570 millions d'années. Ces roches sont exposées ou sont couvertes de terre, de tourbe, de sable, de gravier, d'argile et de débris laissés par l'activité glaciaire d'un passé lointain. Il traverse la province en une large étendue qui va de la frontière du Manitoba à la région des Mille-Iles, sur le Saint-Laurent, à l'est de Kingston, et se prolonge ensuite vers le nord, un peu à l'ouest d'Ottawa, puis jusqu'au Québec. Le chaînon Ishpatina, qui atteint 693 mètres, est le point culminant en Ontario (Source : gouvernement de l'Ontario).



Ecologie

Les Ontariens ont l'âme écolo, et il ne peut en être autrement avec toute cette nature. De très gros efforts ont été entrepris, notamment à Ottawa, une des villes les plus vertes du pays. Et c'est sans compter l'implantation de lignes de trains légers à Ottawa, Toronto ou Hamilton, par exemple. A noter également que plusieurs établissements en tous genres ont obtenu la certification LEED aux quatre coins de la province (Leadership in Energy and Environmental Design est un système d'évaluation reconnu comme la marque internationale d'excellence pour les bâtiments durables dans plus de 132 pays). Quant à Toronto, l'écologie est à la mode. Les projets urbains allant dans le sens d'une réduction de la dépense d'énergie sont nombreux, et vous trouverez dans presque tous les quartiers des restaurants faisant l'apologie de l'agriculture locale et de la nourriture bio.



Forêt

Le territoire ontarien est recouvert d’une forêt qui varie d’une région à l’autre. Dans le sud-ouest, on retrouve une forêt de feuillus, tandis qu’au centre de la province celle-ci cède la place à une large forêt d’érables et de conifères. Au nord de la province, c'est la forêt boréale qui dévoile toute sa grandeur et sa splendeur.



Hiver

« Mon pays, ce n'est pas un pays, c'est l'hiver », chantait Gilles Vigneault. D'une durée d'environ 120 jours par an, l'hiver est rigoureux dans l'est du pays. Plusieurs tempêtes majeures jalonnent ces mois blancs qui voient s'accumuler quelques mètres de neige. Par contre, les hivers ontariens sont plutôt doux dans le centre et le sud de la province, régions idéales pour venir y passer les fêtes de Noël et le Jour de l’An.



Lacs

L'Ontario compte approximativement 250 000 lacs et des milliers de rivières, dont l'Albany qui mesure à elle seule 980 km. Sa situation stratégique lui donne également accès à quatre des grands lacs d’Amérique du Nord : les lacs Ontario, Erié, Huron et Supérieur. La superficie des lacs (y compris les Grands Lacs) représente environ 17 % de la superficie totale de la province, proportion considérablement plus élevée que la moyenne nationale de 8 %. Ils constituent donc une source d'eau de première importance pour l'Ontario (Source : ministère des Richesses naturelles de l'Ontario).



Orignal

Cet imposant animal, plus grand membre de la famille des cervidés, vit surtout dans le nord de la province. Une escapade au parc provincial Algonquin vous permettra de voir ces grosses bêtes de plus près. Mais soyez prudent tout de même, et gardez vos distances !



Pourvoirie

Domaine forestier, constitué de lacs et de rivières, que l'État alloue à un particulier ou à une société en vue d'une exploitation commerciale et touristique. Chasse et pêche y sont pratiquées, sans oublier le quad, la motoneige et une foule d'autres activités grande nature. On vient y passer la semaine ou le week-end. Les pourvoiries possèdent toute l'infrastructure pour accueillir les chasseurs et pêcheurs, mais aussi les simples amoureux de la nature.



Québec

Il existe une vieille rivalité entre les provinces voisines de l'Ontario et du Québec. Toronto est la capitale économique du Canada anglophone, Montréal celle du Canada francophone. Montréal a longtemps été le centre économique du pays avant de se faire dépasser par Toronto. Les conversations peuvent vite devenir animées (bien que toujours cordiales) lorsque l'on aborde dans une conversation les rapports entre ces deux frères ennemis.



Survol de l'Ontario
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ROCKPORT - Maisons de vacances dans les Mille-Îles.

© Valérie FORTIER
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A l'est du Canada, un socle de roches cristallines part de l'Arctique et forme un véritable bouclier (Bouclier canadien) qui s'arrête à l'océan Atlantique, longeant au passage les riches « Basses-Terres » et les « Appalaches » de la côte est. La fonte des glaces a transformé cette région en une des plus grandes réserves mondiales d'eau douce. Avec ses 1 076 395 km², l'Ontario est la deuxième province du Canada en terme de superficie, après le Québec, soit plus grande que la France et l'Espagne réunies.



Géographie

Le mot iroquois kanadario, qui signifie « beau lac », décrit bien la province étant donné que l'Ontario compte quelque 250 000 lacs et que l'eau recouvre environ 1/6e de sa superficie totale. L'Ontario, la plus peuplée des provinces canadiennes, est bordé à l'est par le Québec, à l'ouest par le Manitoba, au nord par la baie James et la baie d'Hudson, et au sud par le fleuve Saint-Laurent et les Grands Lacs. Le Bouclier canadien recouvre près des deux tiers de la province. C'est un vaste plateau rocheux riche en minéraux, forêts et lacs. Le sol y est peu propice à l'agriculture. Le nord occupe 90 % de la superficie totale de la province, mais n'abrite que 10 % de la population. L'Ontario bénéficie de la présence sur son territoire de quatre Grands Lacs : les lacs Supérieur, Erié, Ontario et Huron. Le lac Supérieur est le plus grand lac d'eau douce au monde tandis que l'île Manitoulin, lieu sacré pour les autochtones, est la plus grande île en eau douce au monde avec une superficie de 2 766 km2. En empruntant les cours des Grands Lacs et du fleuve Saint-Laurent, les rivières du sud de l'Ontario se déversent dans l'Atlantique, tandis que celles du nord de la province se jettent dans la baie James et la baie d'Hudson. A la croisée des chemins de trois grandes rivières de l'Ontario (Gatineau, Rideau et des Outaouais) se trouve Ottawa, la capitale nationale du Canada, tandis que la capitale de la province de l'Ontario, Toronto, se situe face au magnifique lac Ontario.



Climat

La présence de masses d'eau au nord et au sud offre à l'Ontario un climat tempéré dans le sud et subarctique dans le nord. Les écarts de température entre le jour et la nuit y sont réduits. Les hivers sont moins froids que dans le reste du pays (hormis le sud-ouest de la Colombie-Britannique, notamment sur la côte Pacifique, avec ses hivers quasi inexistants), et l'été est chaud. On observe les températures les plus basses en janvier et février et les plus hautes en juillet et août. A la frontière québécoise, la température moyenne au cœur de l'hiver est de -10 °C, tandis qu'elle gagne quelques degrés dans le sud-ouest de la province. En été, le thermomètre indique régulièrement plus de 20 °C, voire au-delà de 30 °C dans le sud-ouest. Toutefois, les écarts de température sont très marqués dans le nord de la province.Tout au long de l'année, la rencontre d'air froid venant du nord et d'air chaud et humide en provenance du sud provoque des périodes de précipitations sous forme de pluie ou de neige. La quantité annuelle de précipitations varie selon les régions. Les chutes de neige les plus abondantes surviennent dans un corridor à l'intérieur des terres, qui s'étend de la baie Géorgienne à la rivière des Outaouais.



Environnement

De nos jours, compte tenu de la multiplication et de l'internationalisation des atteintes, les effets de la pollution sont durables, la reconstitution des milieux et des équilibres naturels est difficile, et les bonnes volontés doivent affronter les pouvoirs politico-économiques. Le gouvernement qui fut au pouvoir de 2006 à 2015, le Parti conservateur du Canada, se détachait d'ailleurs des objectifs de Kyoto et la protection de l'environnement ne faisait absolument pas partie de ses priorités. A Copenhague, en décembre 2009, son inaction lui a d'ailleurs valu le « Prix fossile de l'année », mention décernée par un regroupement d'organisations non gouvernementales réunies à l'occasion de cette conférence internationale. Valorisation de l'industrie des sables bitumineux, retrait du protocole de Kyoto, projets de loi allant à l'encontre de la sauvegarde des différentes milieux, etc., et ce n'est qu'un bref aperçu de ce mandat conservateur.

Mais le Parti conservateur a perdu les élections fédérales d'octobre 2015 au profit d'un gouvernement libéral majoritaire, dirigé par Justin Trudeau. On s'attendait donc à des bonnes nouvelles en matière de protection de l'environnement au cours de son mandat. Un de ses premiers gestes en la matière fut de participer à la COP21, la Conférence de Paris sur le climat, qui s'est déroulée du 30 novembre au 12 décembre 2015. Lors de son allocution, Justin Trudeau s'est même exclamé « Canada is back, my friends ! » (« Le Canada est de retour chers amis ! »). Tous les participants, incluant le Canada, ont signé un accord international sur le climat, applicable à tous les pays et fixant comme objectif une limitation du réchauffement mondial entre 1,5 °C et 2 °C d'ici 2100. Le gouvernement Trudeau s'est fixé plusieurs objectifs lors de la campagne électorale. Certaines de ses promesses se sont déjà concrétisées telles le réinvestissement de 40 millions de dollars aux programmes de recherche océanographique et de surveillance des océans menés par le gouvernement fédéral, et le rétablissement du financement annuel de 1,5 million de dollars accordé à la recherche sur l'eau douce. Plusieurs autres engagements sont également en cours. Toutefois, il a rompu sa promesse concernant l'élimination des subventions accordées à la production de combustibles fossiles. Cela nous ramène directement au fameux pétrole des sables bitumineux de l'Alberta, soit la production de bitume brut qui entraîne un impact des plus néfastes sur l'environnement et les écosystèmes. Depuis plusieurs années, l'industrie pétrolière cherche à exporter ce type de pétrole avec divers projets de pipelines : Keystone XL (reliant l'Alberta au sud des États-Unis ; projet rejeté définitivement le 6 novembre 2015 par Barack Obama mais approuvé par les administrations Trump et Trudeau en 2017), Trans Moutain (reliant l'Alberta à l'État de Washington ; refus formel de la part du gouvernement provincial de la Colombie-Britannique, mais malheureusement approuvé par le gouvernement Trudeau en novembre 2016), Northern Gateway (reliant l'Alberta à Kitimat en Colombie-Britannique ; projet rejeté par la Cour fédérale en juin 2016, soulignant le manque de consultations des Premières Nations de la côte Ouest), et Énergie Est (reliant l'Alberta au Nouveau-Brunswick sur 4 500 km ; projet finalement abandonné par l'entreprise TransCanada). Et c'est sans compter le prolongement de la canalisation 3 d'Enbridge entre l'Alberta et le Wisconsin. La partie n'est donc pas gagnée et espérons que Justin Trudeau respectera les ententes de la COP21 et mettra un frein à cette exploitation parmi les plus polluantes de la planète.



Faune et Flore

[image: ] Dans le sud de l'Ontario, région la plus peuplée de la province, s'étend la forêt nordique de feuillus. Ce milieu naturel assez rare constitue une étroite frontière entre la forêt tempérée et la forêt de conifères, mais sa composition est cependant variée et hétérogène. Sur les sols pauvres poussent le pin blanc et le chêne. Sur les sols riches des hautes terres, qui sont souvent devenus agricoles, poussent des bois durs, l'érable à sucre, le hêtre à grandes feuilles, le bouleau, ainsi qu'un bois mou, la pruche. Sur les basses terres humides poussent l'orme, le frêne, l'érable rouge et le thuya. Plus on monte en latitude, plus les conifères se mélangent aux feuillus, et déjà dans la forêt nordique abondent le sapin baumier et l'épinette. C'est la forêt de feuillus qui, en automne, s'embrase : les feuilles prennent avant leur chute des couleurs enchanteresses. Le cerisier de Pennsylvanie, l'érable rouge, le chêne rouge, la vigne vierge, le cornouiller stolonifère et le sumac se parent d'un rouge flamboyant. Le caryer cordiforme, le bouleau, le tremble, le tilleul d'Amérique, l'orme et le mélèze choisissent un jaune d'or lumineux. Partout l'érable à sucre brille, oscillant entre le rouge le plus ardent et le jaune le plus ensoleillé. Le hêtre à grandes feuilles et le chêne à gros fruits ajoutent à cette symphonie de couleurs leurs tons dorés ou cuivrés. Cette féerie atteint son apogée durant l'été indien, ce bref réchauffement de l'automne nord-américain. La forêt de feuillus abrite de nombreux écureuils. L'écureuil gris de l'Est, au pelage gris ou noir, à la grosse queue touffue qu'il utilise pour sauter d'arbre en arbre, est commun dans le sud de l'Ontario. L'écureuil roux, au pelage roux ou fauve, est plus petit et se rencontre aussi dans les conifères. Le suisse, petit écureuil rayé de noir et de blanc, habite les sous-bois broussailleux.

[image: ] Au nord des Grands Lacs, la forêt de feuillus disparaît bien vite au profit d'une forêt mixte, puis les derniers érables font place à la taïga, la forêt boréale de conifères, qui recouvre la majeure partie de l'intérieur du Canada. En raison du froid, les arbres y poussent lentement, mais atteignent souvent de grands âges et de grandes tailles. Cette forêt est extrêmement touffue et difficilement pénétrable. L'eau ruisselle sur la roche imperméable du socle rocheux, si bien que le sol est spongieux et couvert de mousses épaisses. Le sous-bois y est pauvre, en raison de l'enneigement durant le long hiver, de la mauvaise qualité du sol, du peu de lumière que laissent passer les arbres, et, surtout, de l'appauvrissement naturel des sols à conifères. Ce milieu très humide abrite cependant des plantes à baies, comme la clintonie boréale, grande plante aux baies bleu vif, le quatre-temps aux baies rouges, dont les quatre feuilles rougissent en automne, la pimbina aux baies rouges et le thé des bois ou anisette, dont les petites baies blanches brillent au milieu d'épais tapis de mousses. On voit aussi dans le sous-bois de nombreux arbustes, souvent très broussailleux : framboisier, kalmias, rhododendron, bouleau nain. Des champignons poussent sur le sol et sur les arbres. Ces derniers sont presque uniquement des conifères : l'épinette noire, l'odorant sapin baumier, le mélèze laricin qui vit souvent en solitaire en marge de la grande forêt de sapins et d'épinettes et dont les aiguilles deviennent jaune d'or en automne. On trouve aussi les rares feuillus qui parviennent à pousser dans les régions nordiques, de moins en moins nombreux plus on monte vers le nord, souvent à l'état nain ou rampant : le bouleau dont le jaune d'or automnal orne la dominante vert sombre, le sorbier qui devient rouge flamboyant, l'aulne et le saule.

[image: ] Dans le nord de la province, la taïga est le territoire de nombreux animaux. Un habitant caractéristique en est l'orignal, reconnaissable à ses larges andouillers. Le plus grand des cervidés se nourrit de brindilles, d'arbrisseaux, de feuilles et même d'écorce. Il s'abreuve dans les multiples lacs de la forêt, où il consomme aussi des plantes aquatiques comme les nénuphars. La forêt abrite d'autres cervidés, notamment le cerf de Virginie. Dans ces grands espaces, les prédateurs sont très dispersés. Le loup chasse l'orignal, mais aussi de nombreux petits mammifères et oiseaux, et régule utilement les populations de ces animaux. Le lynx du Canada, grand félin réputé pour sa vue mais aussi son ouïe, est étroitement lié aux populations de lièvres. Le renard roux est au contraire très répandu et a un régime alimentaire varié. La martre, de la famille des mustélidés, dont la fourrure varie du fauve au noir, est elle aussi omnivore et donc moins vulnérable que les prédateurs spécialisés. Il en est de même de l'ours noir

particulièrement friand de baies, et assez familier pour fouiller les poubelles et venir voler votre pique-nique sous votre nez ! Outre l'humidité omniprésente dans le sol, la taïga est sillonnée d'une infinité de plans d'eau, les uns un peu plus hauts que les autres, qui communiquent : c'est un jeu de lacs dont l'eau se déverse par niveaux de l'un à l'autre pour aboutir à des rivières, puis à la mer. Les innombrables rivières, souvent longues et larges, fonctionnent aussi comme des escaliers : de grandes étendues d'eau entrecoupées de rapides et de chutes. Lacs et rivières permettent l'existence de très nombreux milieux humides, étendues d'eau peu profondes liées au sol qui les accueille : étangs entourés de végétation, tourbières, marécages et marais d'eau douce ou salée. Ces milieux aquatiques accueillent, excepté les tourbières, une vie importante : poissons (truites, saumons, brochets, etc.), batraciens, insectes, innombrables oiseaux d'eau. L'animal le plus caractéristique en est le castor, qui se nourrit de brindilles, d'écorces, de bouts de bois, avec une prédilection pour le bouleau, ainsi que de plantes et de baies. Il nage remarquablement au moyen de sa large queue plate qu'il utilise comme un gouvernail. Ses longues incisives lui permettent de construire des barrages ou des digues, des canaux pour le transport du bois, et une hutte qu'il habite. Deux autres mammifères à fourrure, la loutre et le vison, sont eux aussi d'excellents nageurs.
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Premiers peuplements

S'il est difficile de dater précisément l'arrivée des premiers êtres humains dans la région, nous savons avec certitude qu'il y a 20 000 ans l'Ontario était, comme le reste de l'Amérique du Nord, recouvert d'une épaisse couche de glace. Puis, il y a environ 11 000 ans, ce glacier commença à fondre, laissant place à des terres fertiles et à de nombreux lacs. C'est à cette époque, le long de la côte qui deviendra le lac Ontario, et à proximité de la future ville de Toronto, que nous retrouvons la trace de premiers campements, occupés avant tout par des chasseurs nomades. Aux alentours de 2000 avant J.-C., la montée des eaux consécutive à la fin du réchauffement climatique dessine la côte et les îles de Toronto dans leur forme actuelle.Progressivement, avec l'évolution du climat, les tribus se sédentarisent, délaissant la chasse au gibier nomade au profit de la pêche. Les techniques et les outils se modernisent. À partir du début de notre ère, ces peuplades commencent à établir des liens sociaux entre elles, et la population se développe. Ainsi, aux alentours de l'an 500, on estime la population du sud de l'Ontario à une dizaine de milliers d'âmes.L’intensification des échanges entre les populations permet à l'agriculture de se développer, grâce à l'apprentissage des techniques. Le maïs, le tabac et le tournesol, en particulier, sont largement répandus et amènent les populations à se sédentariser davantage. C'est dans cet environnement qu'apparaît la culture iroquoienne, composée de communautés partageant la même langue et de nombreuses coutumes (par opposition à l'autre culture dominante de la région, les Algonquiens).

L'arrivée des Européens

En 1534, le navigateur Jacques Cartier traverse l'Atlantique et s'aventure dans l'embouchure du Saint-Laurent jusqu'à la future ville de Montréal. Cependant, l'avancée des Européens jusqu'au sud de l'Ontario devra attendre le XVIIe siècle. Il est difficile de donner une date précise à cette première installation, mais ce siècle est le théâtre de guerres incessantes entre les différentes tribus amérindiennes du sud de l'Ontario, auxquelles ont largement participé les armées françaises, s'alliant à l'une ou l'autre des tribus selon leur intérêt. Les Iroquois dominent la région de Toronto jusqu'à la fin du XVIIe siècle, alors que les missionnaires chrétiens s'établissent parmi les populations locales. À partir du début du XVIIIe siècle, une tribu algonquine, les Mississaugas, prend l'ascendant sur les Senecas, dernière tribu iroquoienne à avoir occupé la région.La première partie du XVIIIe siècle est marquée par des guerres régulières entre Français et Anglais pour la domination de l'Amérique du Nord. Pendant cette période, Toronto reste une possession française. En 1750, les Français sont installés durablement à l'embouchure de la rivière Niagara (dans l'actuel État de New York aux États-Unis), à Fort-Niagara. Ils décident de créer une base avancée à l'emplacement actuel de Toronto, appelée Fort-Rouillé. Le but de ce poste est de faciliter le commerce de la fourrure avec les tribus locales. Mais les troupes britanniques remportent des batailles décisives et prennent le contrôle de la région. Le traité de Paris de 1763, par lequel la France cède la place à l'Angleterre dans la région des Grands Lacs, officialise cette installation.

L'ère britannique

Les premières années de la présence britannique dans le sud de l'Ontario sont marquées par de nombreux conflits avec les Premières Nations, qui acceptent mal la nouvelle hégémonie anglaise. La région se pacifie au cours du temps grâce à la négociation de traités. En 1783, une nouvelle menace se profile, avec l'indépendance des États-Unis, dont l'intérêt pour les terres canadiennes est manifeste. Dans cette atmosphère incertaine, les Anglais continuent leur installation. Ils achètent en 1789 aux Mississaugas les terres situées à l'emplacement de Toronto, et des colons s'installent, les transformant progressivement en terres agricoles.En 1791, la Couronne britannique divise ses possessions canadiennes en deux provinces : le Haut et le Bas-Canada. En 1793, la pression des États-Unis se fait plus forte, et l'invasion du Canada semble imminente. John Graves Simcoe, gouverneur de la province du Haut-Canada, décide alors d'établir sa capitale à l'emplacement de Toronto. Il établit un plan de défense dont la principale composante est d'établir à Toronto un véritable centre de commandement fortifié destiné à protéger la frontière. Cette décision marque le début de Toronto en tant que véritable centre urbain, sous le nom officiel de York.En 1796, le danger d'une invasion semble écarté définitivement lorsque Simcoe retourne en Angleterre. Des accords avec les États-Unis ont en effet résolu les différends avec la couronne. Mais York est désormais établi durablement en tant que capitale de la province, avec une modeste population de 200 militaires et 400 civils répartis entre la petite ville et ses environs.York se développe lentement, pour atteindre en 1812 à peine 1 500 âmes. Les États-Unis déclarent cette année-là la guerre à l'Angleterre. Parmi leurs objectifs, l'invasion des terres britanniques canadiennes. Lorsque la guerre se termine trois ans plus tard, York a subi trois attaques importantes, et garde des cicatrices conséquentes.

La guerre anglo-américaine de 1812

Du 18 juin 1812 au 16 février 1815, les Etats-Unis et la Grande-Bretagne se livrent une guerre au Canada. La guerre constitue un chapitre important dans l'histoire du Canada et des Etats-Unis, qui sont sur le point d'annexer le Haut-Canada (l'Ontario) et tout le territoire situé à l'ouest de cette province. La première année de la guerre, soit en 1812, la stratégie américaine consiste à attaquer le Canada central sur trois fronts : la frontière de la rivière Détroit, la péninsule de Niagara et Montréal. Toutes ces campagnes se soldent par un échec. En 1813, la même stratégie est adoptée. Les Américains prennent possession de la frontière de Détroit et contrôlent temporairement la frontière à Niagara, mais leur plan d'attaque contre Montréal échoue. Au cours de la dernière année de la guerre, ils envahissent de nouveau la frontière à Niagara, mais ils ne réalisent aucun progrès substantiel avant la fin de 1814. Le traité de Gand, qui est négocié le 24 décembre 1814 et ratifié le 16 février 1815, met enfin un terme à la guerre. Très tôt, le Canada considère que les champs de bataille, les sites connexes et les héros de la guerre de 1812 ont une importance nationale. Car s'il avait perdu la guerre, le Canada n'existerait peut-être pas… Question de souligner cet événement marquant de l'histoire du pays, des célébrations ont été organisées jusqu'en 2014 afin de commémorer le bicentenaire de cette guerre.

La Confédération canadienne

Durant le XIXe siècle, le Parti des Canadiens français, ou « Parti canadien », dirigé par Louis-Joseph Papineau, est constamment confronté à l'autorité d'un gouverneur anglais et d'un Conseil législatif qui rejette, la plupart du temps, les lois présentées à la Chambre. La politique des Anglais, aggravée par la crise sociale et l'exaspération des Canadiens français nationalistes, aboutit, en 1837-1838, à la « Rébellion des Patriotes » de la région de Montréal : la Constitution de 1791 est alors suspendue.
Pour tenter de rétablir la situation, le gouverneur général anglais lord Durham propose l'union du Bas et du Haut-Canada, connue sous le nom d'Acte d'Union (1841), créant le Canada-Uni. Au libéralisme des débuts succède un conservatisme engendrant des crises qui ébranlent périodiquement le gouvernement. C'est dans ce climat agité que naît l'idée d'une confédération : l'Acte de Constitution de 1867 établit la Confédération canadienne qui comprend le Québec, la Nouvelle-Ecosse, le Nouveau-Brunswick et l'Ontario. Le Manitoba (1870), la Colombie-Britannique (1871), l'île du Prince-Edouard (1873), la Saskatchewan et l'Alberta (1905) et, enfin, Terre-Neuve (1949) se sont joints progressivement à cette Constitution qui établit la séparation des pouvoirs entre celui du gouvernement fédéral et ceux des provinces chargées notamment de l'instruction. Afin de garantir le droit des minorités (protestante au Québec, catholique dans les autres provinces), le système scolaire reposera plus sur la religion que sur la langue, système très controversé.
La Constitution utilisera dès lors le terme de « Canada français » s'appliquant à l'ensemble des francophones du Québec, du Nouveau-Brunswick, de l'Ontario et du Manitoba. Sir Wilfrid Laurier sera le premier Canadien français à occuper le poste de Premier ministre (1896-1911).
 Le choix de la capitale canadienne : dix ans avant la Confédération, soit le 31 décembre 1857, la reine Victoria choisit la ville d'Ottawa comme capitale de la province du Canada. D'autres villes sont en lice : Montréal, Toronto, Québec et Kingston. De par sa situation géographique, sur la frontière entre le Haut-Canada et le Bas-Canada, Ottawa se trouve entre les francophones et les anglophones. De plus, la distance qui la sépare de la frontière avec les Etats-Unis la protège d'une éventuelle attaque américaine. Deux ans plus tard débutent les travaux de construction des édifices du Parlement du Canada sur Barracks Hill qui devient alors la colline du Parlement.
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